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UN PASTEUR AIMÉ , TOUJOURS VIVANT DANS NOS CŒURS 
 
Vingt-cinq ans après son décès survenu d’une manière si inattendue, le 24 novembre 1984, 
c’est avec reconnaissance que je me souviens de Mgr Charles-Henri Lévesque et que j’invite 
notre Église diocésaine à faire mémoire de ce pasteur donné à notre Église comme évêque 
auxiliaire le 18 octobre 1965 et comme évêque titulaire le 17 août 1968. 
 
Personnellement, me rappelant tout ce que j’ai reçu de Mgr Charles-Henri et tout ce que j’ai 
pu partager avec lui, j’ai souvent eu l’occasion de dire: «Mgr Charles-Henri a été pour moi 
plus qu’un évêque: il a été un père, un confident, un ami». Maintenant que je suis devenu un de ses successeurs, 
je dis plutôt: «Mgr Charles-Henri a été pleinement évêque: il a été un père, un confident, un ami»! Et je ne doute 
pas que plusieurs prêtres, que plusieurs diocésaines et diocésains, sont disposés à partager cette affirmation. 
 
Mgr Charles-Henri a été un père en me conférant la grâce de l’ordination presbytérale et en m’engendrant, par 
son exemple et par sa prière, à la joie du service, même dans des conditions souvent exigeantes. Comme prêtre, je 
me sentais et je me savais aimé par lui. Ne déclare-t-il pas dans son Testament: 
 

«Quant aux prêtres, ils sont les premiers dans mon cœur. Nous avons vécu ensemble des temps difficiles, 
mais cela fait partie d’une Église qui se construit dans le monde. Nous avons vécu ensemble cette période 
de renouvellement de l’Église, dans la fidélité à la mission et à la vocation. Je pense encore aujourd’hui 
que tout l’enseignement du Seigneur se résume dans la fidélité. La fidélité est comme le fruit de toutes les 
vertus et de tous les dons. Ayant tout reçu, nous sommes et nous restons fidèles. La fidélité est la plus 
belle marque de la vie d’un homme croyant, parce que c’est l’imitation la plus vraie, la plus authentique 
de Dieu et de son Fils, dans l’Esprit.» 

 
Ces paroles, écrites en 1978, anticipent d’une manière étonnante le thème choisi par notre Pape Benoît XVI pour 
l’année sacerdotale: Fidélité du Christ, fidélité du prêtre. 
 
Mgr Charles-Henri a été pour moi un confident et un ami: je pouvais me confier à lui, car son respect et sa 
confiance me devenaient sensibles dans la grande qualité de son écoute et dans ses invitations à repartir avec une 
confiance renouvelée en l’appel reçu. S’il est une réalité dont je me réjouis, c’est l’ouverture que j’ai pu avoir 
avec lui; dans cette expérience, je reconnais la belle définition d’un véritable ami selon saint Augustin: «Un ami, 
c’est quelqu’un qui connaît tout de vous et qui n’en continue pas moins de vous aimer!» Oui, un ami peut 
connaître vos limites, vos hésitations, vos errances, mais il ne perd jamais de vue que vous êtes plus grands 
qu’elles! 
 
Dernièrement, alors que je faisais partie du groupe des nouveaux évêques réunis à Rome, notre Pape Benoît XVI 
nous déclarait: «L’évêque est appelé à nourrir chez les prêtres la vie spirituelle, pour favoriser en eux l’harmonie 
entre la prière et l’apostolat, en regardant l’exemple de Jésus et des apôtres, qu’Il a appelés, comme nous le dit 
saint Marc, avant tout pour être ses compagnons» (Mc 3, 14). Dans ces paroles de Benoît XVI, j’ai reconnu ce 
que Mgr Charles-Henri a su transmettre à ses prêtres et ce que j’aimerais pouvoir transmettre à mon tour. 
 
 

�
�

� �Yvon-Joseph Moreau 
Évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
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NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon-Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• PRÉSIDENT(E)S D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 Bélanger, Mme Suzanne, 
 renouvellement de mandat comme présidente de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Omer 
 
 Boucher, M. Jocelyn, 
 renouvellement de mandat comme président de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-
 Alexandre 
 
 Caron, Mme Jocelyne, 
 renouvellement de mandat comme présidente de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Ignace 
 
 Coulombe, Mme Murielle, 
 renouvellement de mandat comme présidente de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-
 Adalbert 
 
 D'Astous, M. Pierre, 
 renouvellement de mandat comme président de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-
 Antonin 
 
 Lavoie, Mme Diane, 
 renouvellement de mandat comme présidente de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-
 Hélène 
 
 Ouellet, Mme Ginette, 
 renouvellement de mandat comme présidente de 
 l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-
 Louise 
 
 Patry, M. Gilles, 

 renouvellement de mandat comme président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Athanase 
 
 Sirois, M. Florent, 
 renouvellement de mandat comme président de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Marc 
 
• CONSEIL DIOCÉSAIN DE PASTORALE : 
 
 Tremblay, M. Michel, 
 membre du Conseil diocésain de Pastorale 
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Rencontre des nouveaux évêques à Rome 
UNE EXPÉRIENCE TRÈS RICHE DIT MGR MOREAU 
 
À quelques heures de son retour de Rome, où il a 
participé au congrès des nouveaux évêques, Mgr 
Yvon-Joseph Moreau nous confiait qu’il avait 
apprécié cette expérience qu’il a qualifiée de «très 
riche». «Nous étions 104 évêques ordonnés au cours 
des 12 derniers mois, représentant 32 nationalités 
différentes et dont l’âge variait de 38 à 70 ans» 
racontait Mgr Moreau dans le cadre d’une entrevue 
qu’il accordait au rédacteur d’INTERCOM-
MUNICATION. 
 
C’est dans la variété des différentes Églises et de 
leurs représentants que Mgr Moreau a identifié la 
plus «grande richesse» de son voyage. «Nos diocèses 
sont très disparates» raconte Mgr Moreau qui cite 
l’exemple d’un diocèse Algérien qui affiche une 
population totale de 12 millions d’habitants mais qui 
ne compte que 400 catholiques. Il dit aussi avoir 
rencontré un évêque auxiliaire de Mexico qui a la 
charge de 2,5 millions de catholiques (la ville de 
Mexico compte 22 millions d’habitants). 
 
Mais cette grande diversité des situations ne change 
rien aux défis que doit affronter l’Église 
d’aujourd’hui, soutenait Mgr Moreau. Ces défis se 
ressemblent beaucoup d’un endroit à l’autre. En 
premier lieu il faut placer la nécessité de 
«transmettre l’évangile comme bonne nouvelle de 
salut». Autre défi que doit affronter l’Église 
catholique; celui du manque de prêtres. Il y a certes 
dans les pays du Sud plus de vocations mais toute 
proportion gardée (population plus nombreuse) ces 
pays manquent aussi de prêtres pour travailler à «la 
vigne du Seigneur». 
 
Au cours de son voyage, Mgr Moreau dit avoir créé 
de beaux liens avec plusieurs autres évêques, 
notamment un auxiliaire du diocèse de Managua, au 
Nicaragua, où Mgr Moreau fut missionnaire au 
début des années 1970. Il dit aussi avoir fait de 
belles rencontres avec certains évêques de France, 
sans oublier ses quatre confrères canadiens et 
québécois qui étaient aussi du voyage. 
 
Au cours des deux semaines qu’aura duré ce voyage 
à Rome, Mgr Moreau et ses confrères nouvellement 

ordonnés ont assisté à de nombreuses conférences 
données par les présidents ou les secrétaires des 
différentes congrégations romaines. Certains jours, 
confie Mgr Moreau, nous avons eu jusqu’à six 
heures d’entretien. Ce ne fut donc pas de tout repos. 
 
Toutefois, les évêques ordonnés au cours des douze 
derniers mois ont eu l’occasion de concélébrer 
l’eucharistie au Vatican en compagnie du cardinal 
Giovanni Battista Re, préfet de la Congrégation pour 
les évêques. À la suite de cette célébration, Mgr 
Moreau et ses confrères se sont rendus sur les 
tombes de saint Pierre ainsi que des papes Paul VI, 
Jean-Paul I et Jean-Paul II. Au préalable, Mgr 
Moreau s’était rendu prier sur la tombe d’un 
Souverain Pontife qu’il affectionne particulièrement, 
le Bienheureux pape Jean XXIII. 
 

Quelques heures avant de revenir en terre 
canadienne, Mgr Moreau et ses confrères ont été 
reçus par Sa sainteté le pape Benoît XVI à la 
résidence d’été de Castelgandolfo. D’une durée 
d’une heure et quart environ, cette rencontre aura 
permis à chacun des prélats de s’entretenir un bref 
moment avec le Souverain Pontife qui avait 
auparavant livré un message à tous. 
 
C’était la toute première visite de Mgr Moreau à 
Rome en tant qu’évêque de Sainte-Anne-de-la-

Mgr Yvon-Joseph Moreau au moment de sa rencontre avec le 
Souverain Pontife Benoît XVI. 
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Pocatière. Il y retournera dans quelques années à 
l’occasion de la prochaine visite Ad limina des 
évêques du Québec. Toutefois, à titre d’Abbé de 

l’abbaye Notre-Dame-du-Lac, il avait effectué 
plusieurs visites à la cité vaticane à l’occasion des 
différents chapitres de son ordre monastique.

 
Développement et Paix 
CERTIFICAT DE RECONNAISSANCE À MADELEINE DUPONT 
 
Soucieux de reconnaître ses nombreuses années 
d’implication au Conseil diocésain de l’organisme, 
le Conseil national de Développement et Paix 
remettait, le 22 septembre dernier, un certificat de 
reconnaissance à madame Madeleine Dupont 
Thiboutot, de Sainte-Hélène. Cette marque de 
gratitude de la part du Conseil national lui a été 
présentée par madame Hélène Trépanier, présidente 
sortante, à l’issue de l’assemblée générale annuelle 
du Conseil diocésain de Développement et Paix 
tenue à l’I.T.A. de La Pocatière. 
 
Pour sa part, la présidente du Conseil diocésain, 
madame Chantal Mercier a présenté un certificat de 
même nature à Jacynthe Chénard, agente de 
pastorale sociale à Rivière-du-Loup. Depuis 
plusieurs années, madame Chénard et un groupe de 
bénévoles de la région de Rivière-du-Loup tiennent 
une activité «vente de pain» au Centre commercial 
de Rivière-du-Loup aux profits de Développement et 
Paix. L’automne dernier, le groupe de Rivière-du-
Loup a aussi fait signer plus de 2 000 cartes postales 

qui ont été remises au gouvernement du Canada. Les 
signataires de ces cartes comptent parmi les�

140 000 personnes à travers le Canada qui 

demandent au gouvernement canadien de mettre en 
place des mécanismes légaux pour rendre les 
compagnies minières canadiennes responsables de 
leurs actions à l’étranger. 
 
L’assemblée générale annuelle du conseil diocésain 
de Développement et Paix aura permis d’apprendre 
qu’en 2009, la campagne Carême de partage a 
rapporté près de 24 000 $ dans notre diocèse, ce qui 
correspond sensiblement aux sommes recueillies 
l’année précédente. À ce niveau, la crise financière 
n’aurait donc pas eu de grand impact dans notre 
région. Signalons qu’au plan national, le budget de 
Développement et Paix se situe à plus de 21 millions 
de dollars, dont 8,2 millions proviennent de 
l’Agence canadienne de développement 
international (ACDI). 
 
Le rapport annuel de l’organisme laisse voir qu’en 
2007-2008, Développement et Paix a consacré plus 
de 11 millions de dollars pour appuyer 234 projets 
de développement à long terme dans plusieurs pays 
du Sud. L’organisme a aussi acheminé 4,7 millions 
de dollars en secours d’urgence. 
 

Mmes Chantal Mercier, présidente du Conseil diocésain, 
Madeleine Dupont et Hélène Trépanier, présidente sortante 
du Conseil national de Développement et Paix. 

Mme Chantal Mercier a présenté un certificat de 
reconnaissance à madame Jacynthe Chénard, agente de 
pastorale sociale à Rivière-du-Loup. 
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Au plan diocésain, les membres du conseil de 
Développement et Paix ont participé activement à 
plusieurs activités durant la dernière année. Dès les 
prochaines semaines, plusieurs autres activités 
d’éducation figurent à l’agenda de développement 
dont quelques-unes auront lieu dans le cadre des 
Journées québécoises de solidarité internationale. 
 

Mentionnons que cette année encore, la thématique 
retenue pour la campagne de sensibilisation et 
d’éducation de Développement et Paix tourne autour 
de la faim dans le monde avec une note particulière 
sur les politiques agricoles et les agro carburants qui 
représentent des menaces à la souveraineté 
alimentaire de plusieurs pays. 

(n.d.l.r.) Nous reproduisons ci-après un texte publié récemment dans Ensemble, le bulletin diocésain de 
Sherbrooke. Il s’agit d’une entrevue réalisée avec S. Geneviève Babin, qui a fait son noviciat à La Pocatière 
avec les Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie. Merci à madame Gaëtane Larose, Responsable des 
communications au diocèse de Sherbrooke qui a autorisé cette publication avec quelques corrections 
effectuées par S. Geneviève. 
 
CHOISIR LA VIE RELIGIEUSE EN 2009 
 
Jeune et jolie, Geneviève Babin dégage la joie de 
vivre.  Son choix de vie en surprend plusieurs, 
puisque, en 2009, la vie religieuse ne s’avère pas une 
voie valorisée. Le 23 août dernier, elle prononçait 

ses premiers voeux temporaires au sein de la 
Congrégation des Sœurs Servantes du Saint-Coeur 
de Marie, à Beauport, Québec. Cette étape fait suite 
à un long cheminement chrétien. 

 
L’appel 

 
Originaire de Montréal, Geneviève Babin fréquente 
le Mouvement Scout à partir de l’âge de neuf ans. 
Dans ce mouvement, les valeurs de partage et de 
service la séduisent. C’est là qu’elle entend «un peu 
parler de Jésus» ainsi qu’à la catéchèse à l’école. 
Plus elle en entend parler, plus elle s’y intéresse. À 
sa confirmation, Geneviève comprend qu’il s’agit 
d’un moment important dans sa vie. «Le jour de ma 
confirmation, j’ai dit oui». Et je me suis dit qu’un 
jour, je dirais un autre «oui» pour toujours. Est-ce 
cela la grâce du sacrement?» Tout au long de ses 
études, elle poursuit son engagement dans le 
Mouvement Scout. Elle fréquente une école dirigée 
par des religieuses et s’engage dans la pastorale 
scolaire. Elle trouve dans ces trois lieux les 
occasions d’entendre parler de Jésus, un sujet non 
abordé dans sa famille. «Quand on a la soif, on 
trouve où chercher.» À la fin du secondaire et au 
collégial, elle doute un peu de son appel à la vie 
consacrée et elle s’en éloigne.  «Ce n’était pas un 

choix fréquent et on se 
sent souvent en 
marge. J’ai décidé 
d’expérimenter autre 
chose.  Mes parents 
m’ont conseillé sage-
ment de poursuivre 
mes études.» 
 
À 18 ans, elle vit une 
retraite pensant que sa 
décision d’entrer en 
communauté serait prise. Ce n’est pas ce qui se 
passe. Geneviève étudie en sciences humaines puis 
en psychologie, de 18 à 24 ans, puis elle travaille 
quatre ans dans le domaine de la psychologie.  
Pendant cette période de dix ans, une religieuse des 
Soeurs de Miséricorde l’accompagne dans son 
cheminement de foi, à raison d’une fois par mois. 
L’appel refait surface. 

 
Un choix éclairé 

 
Geneviève Babin quitte son copain; elle va vivre 
(sur le conseil de son accompagnatrice spirituelle) 
une expérience de discernement, à l’inter-pré-
noviciat de Québec.  Elle se retrouve avec une 

quinzaine de jeunes, garçons et filles. «C’est 
encourageant de découvrir que d’autres jeunes 
pensent et vivent la même chose. La formation est 
axée sur la mission de baptisé, comment il est 
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important de bien vivre son baptême, à la manière 
qui convient à chacun.  On présentait la vie 
religieuse comme une option de vie intégrée à la 
société. J’avais vécu avec des copains mais toujours 
il me manquait quelque chose. Ces sessions ont 
répondu à mes questions concernant l’appel, la 
vocation et sur le comment choisir une 
congrégation.»  Lors de ces fins de semaine, elle 
découvre la communauté des Sœurs Servantes du 
Saint-Coeur de Marie. Elle opte pour cette 
communauté à cause de l’esprit de famille qui y 
règne, de la simplicité «Dans les petits milieux, les 
gens les appellent "nos petites sœurs"».  L’aspect 
marial la séduit aussi: «Il s’agit d’une spiritualité 

qui mène à Dieu, d’une spiritualité incarnée, qui 
colle à nos vies.» 
 
Dans son coeur, les voeux qu’elle prononce le 
23 août sont pour toujours. Toutefois, il reste des 
étapes de discernement, tant de sa part que de la 
communauté.  Dans cette communauté, les voeux 
temporaires sont à renouveler une fois par année, 
avant les voeux perpétuels, ce qui prend 
généralement de quatre à cinq ans.  Les voeux 
temporaires sont la pauvreté, la chasteté, 
l’obéissance et, aussi, vivre selon le charisme de la 
communauté. 

 
Un choix questionnant pour des parents 

 
Les parents de Geneviève Babin font partie de la 
génération dite «baby boom», une génération qui a 
jeté «le petit avec l’eau du bain». Son choix de vie 
ne va pas de soi pour eux. La première réaction de sa 
mère a été de dire «Mais qu’est-ce que j’ai fait au 
Bon Dieu pour que ma fille devienne religieuse?» Et 
Geneviève de répondre «Tu nous as aimés, nous as 
appris le don de soi. Vous avez été des parents 
présents. Même si vous ne les nommez pas comme 
cela, ce sont des valeurs évangéliques.» Quant à son 
père, devant un choix définitif, sa réaction était de 
vouloir continuer à lui présenter des garçons. Le 

dernier a dit à son père: «Tu as de belles filles. Tu 
diras à Geneviève que Jésus a du goût.» Les Sœurs 
Servantes du Saint-Coeur de Marie vivent en grande 
partie dans des maisons de type familial. En visitant 
Geneviève, ses parents ont pu constater que les 
membres de la communauté mènent une vie 
normale, où il y a de la gaieté, du bonheur. Lors de 
la profession de Geneviève le 23 août, ses parents 
ont pu sentir l’amour et le bonheur de ces 
400 religieuses présentes. «Ils m’ont dit que leurs 
préjugés tombent quand ils me voient heureuse.» 

 
Engagements 

 
Geneviève demeure à Sherbrooke, dans une maison 
en compagnie de deux autres religieuses. Elles 
accueillent et hébergent chez elles des jeunes filles 
qui sont étudiantes au cégep ou à l’université et qui 
veulent vivre un cheminement chrétien. Au plan du 
travail, Geneviève Babin œuvre au Collège 
François-Delaplace de Waterville, un institut 
d’enseignement privé catholique pour filles du 
secondaire géré par une corporation de laïcs qui ont 
à cœur de garder l’esprit des Sœurs Servantes du 
Saint-Coeur de Marie. Elle fait de la pastorale et de 
l’intervention psychologique. «On peut encore 
parler de Jésus, ce qui est un avantage dans une 
école privée.»  Cette année, en plus du comité de 
pastorale, des activités régulières et des camps de 
pastorale,  je fais de la préparation aux sacrements. 
Je suis étonnée du nombre de filles qui veulent 
s’inscrire. L’an passé, en pastorale, il y avait 
35 filles qui participaient régulièrement au comité 

de pastorale sur 200 étudiantes. C’est beau. Il y a 
une soif de spiritualité chez les jeunes. J’essaie de 
me faire proche, de les aimer. Je prends toutes les 
occasions qui s’offrent à moi pour les connaître, les 
écouter (à la cafétéria, dans les corridors, etc.). Il y 
a beaucoup de jeunes touchés par les problèmes 
reliés à la drogue, à la séparation des parents, au 
suicide.  Mon but consiste à les aider selon l’esprit 
de la congrégation. Les Sœurs Servantes du Saint-
Coeur de Marie ont été fondées à Paris pour 
accueillir de petites orphelines.  Avec les divorces et 
séparations de parents, on a souvent l’impression de 
s’occuper d’orphelines. À ces jeunes, je dis qu’il y a 
encore une voie de bonheur, une manière de se 
réaliser. Il faut oser proposer Jésus, témoigner du 
bonheur d’en vivre.» 
 

Gaëtane Larose 
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LA SOCIÉTÉ SAINT -VINCENT DE PAUL DU DIOCÈSE AU CONGRÈS PROVINCIAL  
 
C’est sous le thème «Vers le futur…» que se tenait, 
les 25, 26 et 27 septembre dernier à Trois-Rivières, 
le Congrès biennal et la 15e Assemblée générale de 
la Société Saint-Vincent de Paul du Québec. 
 
Lors de cet événement qui a attiré près de 
300 membres et conjoints, monsieur Léopold 
Robichaud et son épouse représentaient la 
Conférence masculine de Rivière-du-Loup tandis 
que madame Jacquelyne Lord, présidente de la 
Conférence de La Pocatière et monsieur Jean-Yves 
Fortin, répondant de l’évêque pour le mouvement, 
étaient les délégués du Conseil particulier de la 
SSVP du diocèse. 
 
Durant les conférences qui se sont déroulées 
particulièrement le samedi, les conférenciers nous 
ont entretenus des sujets suivants: 
 

- «La spiritualité d’aujourd’hui» avec le père 
Yvon Laroche, s.v., ex-général de sa 
communauté et conseiller religieux de la 
Confédération internationale de la SSVP; 

- La crise économique et financière actuelle: 
son histoire et comment s’en sortir, avec 
monsieur Bernard Élie, professeur de sciences 
économiques à l’UQAM. 

 
Lors des ateliers, on nous a sensibilisés à 
l’ouverture, au changement et à l’accueil d’idées 
nouvelles dans nos Conférences. Il faut oser, avoir 
une vision et être passionné, sans quoi nous ne 
résisterons pas… On a traité encore des différentes 
sortes d’aide à apporter, des concertations et 
partenariats à promouvoir, de la relève à aller 
chercher, de l’accueil des pauvres et entre nous qu’il 
faut particulièrement soigner. 
 
En fin d’après-midi nous nous sommes déplacés à la 
cathédrale de Trois-Rivières pour une messe 

solennelle présidée par Mgr Martin Veillette, évêque 
du diocèse. C’est à la fin de cette célébration que 

madame Madeleine B. Picard de Montmagny a reçu, 
avec 5 autres récipiendaires, le «Mérite Frédérick-
Ozanam». Cet honneur lui a été décerné pour ses 
18 années de dévouement comme membre de la 
Conférence Saint-Vincent de Paul de Saint-Mathieu 
de Montmagny et comme présidente de cette 
Conférence. 
 
Le congrès s’est terminé le samedi midi, sur la 
lancée de la première Semaine de la Saint-Vincent 
de Paul qui se déroulait du 27 septembre au 
4 octobre dernier partout en province. 
 
Toutes nos félicitations à madame Picard pour cette 
reconnaissance qu’elle mérite bien pour tout son 
dévouement à la cause des pauvres dans le milieu de 
Montmagny. Et bravo aux organisateurs de ce 
congrès pour leur hospitalité. 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
Pastorale sociale diocésaine

 
CHOISIS LA VIE , LA VIE EN ABONDANCE ! 
 
Avec le rythme essoufflant de nos vies, le besoin se 
fait sentir de prendre du temps pour soi, de reprendre 
souffle, de se resituer, de faire une halte spirituelle, 
de se mettre à l'écoute de Dieu à travers les 

événements, de laisser Dieu s'approcher de soi dans 
le silence et la prière, de se nourrir de la Parole, de 
faire des pas de croissance humaine et spirituelle. 
 

De gauche à droite: Jean-Yves Fortin, Yvette Fournier, 
Madeleine B. Picard, Jacquelyne Lord, Claudia 
Létourneau Thibault et Jean-Claude Bienvenue. 
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Vous cherchez des lieux de cheminement sur la 
route de la foi au quotidien? La Maison provinciale 
des sœurs de l'Enfant-Jésus de Chauffailles à 
Rivière-du-Loup vous offre des possibilités de 
ressourcement: 
 

- journées de silence et d'intériorité avec 
accompagnement spirituel, 

- activités jeunesses, 
- parcours catéchétiques, 
- sessions de relation d'aide, 
- soirées autour de thèmes particuliers, 

- temps de familiarisation avec la Parole de 
Dieu. 

 
Le programme de l'année 2009-2010 est disponible. 
Si vous désirez connaître les activités offertes, les 
dates ainsi que les personnes-ressources qui 
animeront ces rencontres, vous pouvez rejoindre 
sœur Annette Bélanger, r.e.j., par téléphone 
(418) 862-3087 ou par courriel: an3bel@yahoo.fr. 
 
Prendre du temps pour soi, avec Dieu et avec 
d'autres, c'est choisir la vie en abondance! 

 
L’ ABBÉ P.A. LECLERC AU TEMPLE DE LA RENOMMÉE DE L ’AGRICULTURE  
 
Le fondateur du Musée François-Pilote de La 
Pocatière, l’abbé Paul-André Leclerc a été 
officiellement admis au Temple de la renommée de 
l’Agriculture le dimanche 30 août dernier dans le 
cadre d’une cérémonie qui se tenait au Château 
Frontenac de Québec. Comme les 67 autres 
personnes déjà admises, la photo de l’abbé Leclerc 
sera désormais installée en permanence dans le 
Temple de la renommée. Cette salle d’exposition est 
aménagée sur le site d’ExpoCité, à Québec. 
 
C’est en 1970 que l’abbé Leclerc a eu l’idée de 
fonder un musée voué à l’agriculture. Il en obtient la 
charte en 1974. Ainsi est né le Musée qui prendra le 
nom de François Pilote en l’honneur du fondateur de 
la première école d’agriculture au Canada. En 
fondant cette institution, l’abbé Leclerc lui donne la 
mission de préserver le patrimoine québécois 
comme témoin du passé. Au fil des années, les 

collections du Musée n’ont fait que s’accroître pour 
atteindre aujourd’hui plus de 30 000 objets. 

 
 
LA PAROISSE SAINT -MATHIEU EN FÊTE  
 
La paroisse Saint-Mathieu avait le cœur à la fête le lundi 
21 septembre dernier. En effet, elle profitait de la fête de 
saint Mathieu pour souligner ses 60 ans d’existence. 
 
Pour l’occasion, 18 prêtres, enfants de la paroisse ou 
ayant œuvré dans la paroisse, ainsi que deux diacres 
étaient présents pour la célébration eucharistique présidée 
par Mgr Clément Fecteau. Celui-ci avait aimablement 
accepté de remplacer Mgr Moreau, alors absent du 
diocèse. 
 

L'abbé Leclerc lors du dévoilement de son portrait à 
ExpoCité. 
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Un bref rappel historique a été fait au début de la célébration par Madame Colette Giguère et par l’abbé Sarto 
Lord. Ce dernier pouvait facilement témoigner du début de la paroisse puisque, de 1958 à 1971, il était là comme 
vicaire pour ensuite revenir comme curé en 1993. Soulignons que la première messe à Saint-Mathieu a été 
célébrée le 12 mars 1949 dans une ancienne baraque militaire transformée en chapelle en attendant la 
construction de l’église actuelle qui, elle, sera inaugurée le 26 août 1967. 
 
Les chants d’action de grâces de la chorale dirigée par Francis Lemieux contribuaient à rehausser le profond 
sentiment de reconnaissance et de fierté que les paroissiens ont éprouvé lors de cette célébration du 21 septembre 
qui avait pour thème «Merci, mon Dieu». 
 
Et c’est dans le même esprit que tous, paroissiens et pasteurs, se sont retrouvés après la messe pour le partage 
d’un gâteau, gracieuseté de l’Âge d’or, et d’un vin d’honneur. 
 

Gemma Nicole 
Montmagny 

 
LA FAMILLE , PREMIÈRE ÉCOLE … 
 
Brigitte, arrivée 
depuis à peine 
20 minutes d’une 
grosse journée de 
travail à l’usine, 

s’apprêtait à faire le souper pour sa famille. Voici 
déjà que ses deux enfants, Éric, 9 ans, et Natacha, 
6 ans, entrent de la garderie de l’école en se 
bousculant un peu pour passer en premier la porte de 
la cuisine. 
 

- Maman, j’ai faim, qu’est-ce qu’on mange? 
cria Éric. 

- Je vous prépare une surprise si vous ne 
venez pas m’interrompre à tout bout de 
champ… En attendant le souper, faites-moi 
un beau dessin pour illustrer votre journée! 

 
C’était l’habitude prise à la maison pour commencer 
le dialogue sur «l’histoire de la journée», en 
attendant le papa et le souper… 
 
À plat ventre sur le plancher de la cuisine, Éric se 
mit à l’ouvrage. Au bout d’un quart d’heure il 
ramena son bout de papier sur lequel il avait illustré, 
assez habilement d’ailleurs, un grand joueur de 
basket, son professeur, et un jeune, lui, qui lui 
lançait le ballon. 
 
Natacha s’était assise à la table et ne parvenait pas à 
se brancher sur quelque chose à dessiner… Elle 
semblait avoir «la tête dans les nuages», comme lui 

disait son père de temps en temps… 
 

- Natacha, où en es-tu rendue? lui demanda sa 
mère. 

- Maman, j’ai rencontré grand-maman tantôt 
en m’en venant… Elle m’a dit qu’elle allait 
prier le Bon Dieu pour toute la famille… Je 
pensais dessiner «le Bon Dieu» mais il doit 
être si beau…, je n’arrive pas à me décider; 
je pense que j’aime mieux laisser ma feuille 
blanche… 

- Allons, fais une représentation de papa et 
embellit-le… Tu mettras ensuite beaucoup 
de rayons de lumière autour… Ça 
approchera sûrement un peu le Bon Dieu 
puisque Jésus l’appelait «papa»… 

 
Ce récit est en partie un conte; je dirais une parabole 
presque… qui illustre des situations de relations 
familiales bien ordinaires et de la vie des jours bien 
ordinaires de la semaine... Pourtant, il y a là quelque 
chose à retenir: de bonnes habitudes, un dialogue, de 
bonnes relations, du temps et de l’intérêt pour le 
quotidien et le vécu, l’idée d’élever… 
 
Voilà, en quelque sorte, une courte séquence d’une 
vie de famille… Vous pourriez avoir bien des petits 
scénarios semblables en tête également et il vous en 
est probablement venu de ces images en lisant mon 
histoire… 
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La famille, quoi de plus familier… La famille, c’est 
l’école de base de la vie. C’est le premier lieu 
d’éveil et de croissance pour un enfant. La famille 
est un formidable foyer d’apprentissage qui doit 
devancer l’école; elle dit la vie beaucoup plus et 
beaucoup mieux que la télévision, Internet et les 
influences extérieures qui sollicitent aussi l’enfant. 
Elle nourrit son côté affectif tout en veillant à 
développer ses aspects intellectuels et sa dimension 
spirituelle. La famille est au cœur de nos vies et de 
notre société. Il faut absolument «bien soigner» la 
famille et son entourage. 
 
Et la grand-maman… elle a l’air de rien dans mon 
histoire, mais elle a éveillé bien des images dans la 
tête de Natacha… Sans doute parce que cette 

dernière l’avait déjà entendue raconter ce qu’était le 
«Bon Dieu» et bien d’autres histoires de personnages 
importants de sa vie… 
 
Je conclus en citant ce vieux proverbe africain qui 
dit: «Ça prend un village pour éduquer un enfant.» 
Ce proverbe est vrai aussi chez-nous aujourd’hui… 
Ça prend une famille et un village… Nous en 
sommes. Ensemble, avec nos familles et nos 
organisations sociales, transmettons ce qu’il y a de 
mieux à nos enfants. 
 

Jean-Yves Fortin, diacre 

 
 
Nous souhaitons des retours sur nos chroniques «Écho des familles» ou encore des événements qui pourraient nourrir nos 
prochaines parutions. N’hésitez pas à nous les transmettre. Vous pouvez nous rejoindre: Ginette Jetté (418) 856-1811, 
poste 126, courriel: jette.ginette@hotmail.com - Jean-Yves Fortin (418) 856-1811, poste 109, courriel: 
jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com - Gaétan Godbout (418) 856-1811, poste 118, courriel: diocese@diocese-ste-anne.net. 
 
 
CONDITION DES FEMMES EN SOCIÉTÉ ET EN ÉGLISE  
 
Le mercredi 23 septembre 2009, j’ai assisté à un 
déjeuner causerie avec une trentaine de femmes au 
restaurant le Bec Fin de Saint-Pascal. Lindcey B. 
Anderson, agente sociopolitique pour le Centre-
Femmes La Passerelle du Kamouraska, a animé 
d’une main de maître la causerie Femmes en action: 
au cœur des décisions. Quatre femmes ont accepté 
de témoigner de leur engagement: Mireille Dionne 
Bérubé, maire de Saint-Denis, Sara Charland 
Fauché, agente de participation citoyenne Projektion 
16/35; impliquée par conviction, Florence Schaefler, 
nous a décrit la couleur qu’elle apporte à son milieu 
et Ghislaine Milliard, maire de Saint-Onésime. 
 
Nous avons défini ce qu’est une citoyenne. C’est une 
personne avec des droits et des devoirs. C’est une 
personne qui s’implique et participe à la vie de son 
milieu. Ensuite, nous avons regardé ce que veut dire 
s’impliquer dans son milieu. C’est arrêter d’être 
spectatrice et devenir actrice. C’est se mettre en 
action. C’est transmettre son expérience, son savoir 
et ses valeurs. C’est s’informer et s’impliquer. Il y a 
une différence entre les deux. Nous pouvons 

simplement nous informer, mais s’engager, c’est 
dépasser le bout de son nez. S’engager demande 
l’expression d’une démarche, c’est relever un défi. 
Ça prend de la confiance en soi et un peu d’égoïsme: 
qu’est ce que ça va me rapporter? 
 
Pourquoi augmenter la participation des femmes 
dans les lieux décisionnels? Parce que le bien de la 
communauté nous concerne aussi. Certaines femmes 
peuvent travailler satellite si elles ne veulent pas être 
dans l’action. Les femmes sont porteuses de 
solidarité, elles sont de plus en plus capables de se 
mobiliser afin de faire avancer ce qui leur tient à 
cœur. À la fin de la discussion nous avions à 
répondre à la question: je m’implique par obligation, 
par engagement ou par plaisir? Cela donne à 
réfléchir. 
 
 

Ginette Jetté 
Répondante 

Condition des femmes en société et en Église 
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LES HOMMES AUSSI PEUVENT AVOIR BESOIN D ’AIDE … 
 
Au printemps dernier, le Comité de la Condition des 
femmes et le Comité de partenariat ont participé au 
projet de Promotion de la demande d’aide des 
hommes du Kamouraska. J’ai assisté à la 
présentation des résultats de cette promotion, le 
vendredi 2 octobre 2009, au Salon de quilles de 
Saint-Pascal. Caroline Thibodeau, en charge de ce 
projet avec Serge Bélanger, de la Trajectoire homme 
du KRTB, Rénald Boucher, du CSSS de 
Kamouraska, Mélanie Dumont, du Centre de 
prévention du suicide du KRTB, Nathalie Corriveau, 
de La Traversée et François Caron, d’Entraide au 
masculin, nous ont fait part des retombées de ce 
projet. 
 
Les hommes ont plus de difficulté à demander de 
l’aide, plus de difficulté à verbaliser leurs émotions. 
Pour eux, il existe de nombreuses barrières: la 
communauté, les préjugés, la peur d’être étiqueté au 
niveau de la santé mentale, le manque de personnes 
de confiance. Les services ne sont pas faciles à 
rejoindre et souvent on ne connaît pas la nature des 
services offerts. Quand un homme demande de 
l’aide, c’est tout de suite, il ne doit pas y avoir 
d’attente, parce qu’ils sont souvent en crise. Si une 
personne se présente à un service, elle va être 
accompagnée vers d’autres services, s’il y a lieu. 
 
Voici quelques recommandations issues des 
résultats: 
 

- Favoriser la demande d’aide (formelle et 
informelle) des hommes au sein de la 
communauté. 

- Intervenir en prévention/promotion, par 
rapport à l’image de l’homme et la perception 
de la demande d’aide. 

- Travailler au niveau de la prévention de 
certaines problématiques vécues par les 
hommes. 

- Soutenir l’aide informelle. 
- Faciliter la consultation aux services 

psychosociaux par les hommes. 
- Favoriser l’anonymat et la confidentialité lors 

de l’accès aux services. 
- Adapter les services à la réalité des hommes. 
- Assurer un meilleur arrimage entre les 

services offerts aux hommes. 
 
Comme le dit bien Caroline, le projet présente 
certaines limites. Mais, même en tenant compte de 
ces limites, ce projet novateur réalisé dans le 
Kamouraska aura des implications importantes. Il 
importe maintenant de tenir compte de ces résultats 
et de réaliser ensemble les actions proposées. Le 
Comité aviseur va poursuivre le travail amorcé. 
 
Si vous désirez plus de détails, j’ai en main le 
résumé de ce rapport de quarante et une pages. Nous 
félicitons les personnes impliquées dans ce projet, 
car quand un homme va bien cela rejaillit sur la 
famille et sur toute la communauté. 
 

Ginette Jetté 

 
RETOUR SUR LE CONGRÈS DES DIACRES 
 
Nous étions sept personnes de notre diocèse. Des 
orientations nouvelles, des accents sont proposés: 
passer du service à la responsabilité à partir de la 
Parole de Dieu. Passer du côté sombre de nos vies 
au réchauffement de nos cœurs au contact de 
«Quelqu’un» qui nous parle par son Verbe. Un 
sketch acté par des diacres et leur épouse nous 
sensibilise sur les besoins multiples comblés par les 
diacres et leur conjointe. Des ateliers intéressants sur 

les joies et les souffrances de la famille diaconale et 
de notre monde avec ses brisures étaient au 
programme. Un chant thème fut composé par un 
couple diaconal, André Gagnon et Nathalie 
Tremblay intitulé: Ne savez-vous pas? Ce chant 
d’histoire biblique semblable à notre histoire nous 
sert de ralliement au début de chaque activité et 
entretien. 
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Il faut ruminer les textes bibliques et ceux de l’abbé 
Marc Girard pour les intérioriser, les digérer, les 
apprivoiser afin de nous lancer en mission. Le 
diaconat est un ministère de leadership, de prise en 
charge et de responsabilité. Les diacres sont au 
service de l’accomplissement du Royaume de Dieu 
sur cette terre. Nos chemins nous conduisent vers un 
monde nouveau et une terre nouvelle, ici, 
maintenant et sur l’autre rive. 
 
Marc Girard, prêtre de Chicoutimi, un théologien 
reconnu à travers le monde, et conseiller du Pape 
Benoît XVI nous propose des modèles à imiter: 
 
- Étienne expose sa foi et s’oppose à un 

conservatisme fermé. Il n’y a rien de neuf à 
attendre. Il argumente, dérange, indispose, met en 
danger l’ordre établi. Il propose un nouvel 
ordre… 

- Philippe nous enseigne à courir auprès des chars 
(là où ils sont rendus). Il fait du pouce auprès 
d’un haut fonctionnaire de la Reine d’Éthiopie 
qui lisait un texte d’Isaïe sans le comprendre. 
Philippe le lui expliqua et le baptisa. 

- Laurent, mort sur le grill: un vrai diacre. Laurent 
distribue aux pauvres les biens de l’Église. Pour 
lui, les orphelins sont considérés comme les 
trésors de l’Église de Rome. Laurent nous ouvre 
le chemin de la valorisation des pauvres et des 
marginalisés. 

- Calixte I: diacre, devient pape. D’abord arrêté, il 
fut mis au cachot à cause d’un déficit financier. 
Pour un temps, il travaille comme un forcené 
dans les mines en Sardaigne. Il préconise 
l’ouverture des portes de l’Église. Il veut que 
l’Église devienne un grand peuple pour tous, 
humbles et nobles. L’Église n’est pas un cénacle 
aseptisé. C’est une barque voguant sur une mer 
agitée avec des voyageurs de toute qualité. Il 
s’oppose à saint Hyppolite qui désire une Église 
de purs immunisés et vaccinés. Les deux 
deviennent des saints. 

- Paul nous ouvre à la culture. Dans 12 textes, il 
définit sa mission en terme diaconal. Il s’adresse 
à un auditoire bigarré comme nous avec plusieurs 
conceptions. 

1 : il part de la religiosité naturelle, une 
certaine ouverture au Dieu inconnu. 

2 : il donne accès au Dieu de la grande 
nature et de l’histoire. 

3 : il provoque un passage de l’être humain 
à sa dimension spirituelle. 

4 : il esquisse le Dieu Père et s’oppose à 
l’être suprême, au Dieu cosmique. 

5 : il dévoile le mystère de Dieu fait 
homme et Seigneur de l’univers. Il 
annonce le Christ vivant et ressuscité et 
la mission de l’Église. 

 
Voilà nos modèles pour le couple diaconal: un 
couple en service et en responsabilité. 
 
Conseil pour la mission: (glanures) 
- Laisser pousser l’ivraie et le bon grain pour que 

le bon grain soit engrangé. 
- Exercer un ministère de miséricorde, de 

compassion. 
- Être des messagers d’espérance: voir la Parole de 

Dieu agir à travers les petits événements et les 
humains. 

- Écouter comme Jésus sur les chemins conduisant 
à Emmaüs, là où il a rompu le pain. 

- Faire naître un monde nouveau et une terre 
nouvelle. La justice apporte la paix. Jésus en a 
payé le prix. 

- L’Église, c’est le monde. Semer, développer des 
liens avec la culture. 

- Le peuple de Dieu appartient au Seigneur et on a 
souvent le réflexe d’être propriétaire. Nos lieux 
de culte se situent dans le monde. Si on les 
délaisse, on crée d’autres temples. Exemple: le 
Centre Bell. 

- Réapprendre à libérer la Parole de Dieu. Ruminer 
la Parole en petits groupes en prenant le temps de 
la goûter, de la savourer. En digérant lentement la 
Parole de Dieu, son souffle deviendra en nous 
l’œuvre de Dieu et l’Esprit Saint fera bouger les 
choses. 

- Les tâches doivent être secondaires par rapport à 
la mission. 

- Le mot diacre apparaît 29 fois dans le Nouveau 
Testament. 

 
Réjean Beaulieu, d.p. 

Secrétaire 
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COURS D’ÉTHIQUE ET DE CULTURE RELIGIEUSE : 
DES CORRECTIFS S’ IMPOSENT DISENT LES ÉVÊQUES 
 
(AECQ) À la suite de leur assemblée plénière qui se 
tenait du 21 au 24 septembre, à Trois-Rivières, les 
évêques catholiques du Québec ont fait état du 

premier bilan qu’ils ont effectué sur le cours 
d’Éthique et de Culture religieuse mis en place 
depuis un an par le ministère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport. 
 
En rendant publique la lettre qu’il a fait parvenir à la 
Ministre Michèle Courchesne le 15 septembre le 
président de l’AECQ, Mgr Martin Veillette, a 
souligné d’emblée «que les indices s’accumulent 
pour démontrer que de sérieux correctifs s’imposent, 
sans quoi le programme ne sera pas fidèle à ses 
objectifs et ne remplira pas ses promesses.» 
 
Rappelant que les évêques s’étaient engagés, l’an 
dernier, à mettre en place des mécanismes de 
vigilance, le président a déclaré que les évêques sont 
aujourd’hui en mesure d’établir plusieurs constats. 
Ces constats sont le résultat de données recueillies 
dans les milieux diocésains, auprès de parents, 

d’enseignants et de catéchètes, ainsi que de la part 
d’un groupe d’experts qui a analysé les manuels. 
Parmi les sujets qui préoccupent particulièrement les 
évêques québécois, notons: 
 

- la compréhension et la réception du 
programme qui sont compromises par le 
manque d’information des parents, premiers 
responsables de l’éducation de leur enfant; 

- la place et le traitement de la tradition 
chrétienne dans les manuels approuvés pour le 
primaire et qui ne respectent pas les 
prescriptions du programme; 

- la formation des maîtres qui est jugée 
largement insuffisante alors que les guides 
pédagogiques sont encore inexistants. 

 
Après avoir commenté ces sujets d’inquiétude dans 
sa lettre à la Ministre de l’Éducation, le président de 
l’AECQ a affirmé que «le programme d’Éthique et 
de Culture religieuse comporte des défis très 
exigeants, à la jonction des valeurs et des droits 
fondamentaux de notre société». 
 
Les parents devront être mieux informés et écoutés, 
estiment les évêques catholiques du Québec. Il 
faudra aussi consentir beaucoup plus d’efforts et de 
ressources à l’encadrement et à la formation des 
maîtres. D’autre part, les sérieuses lacunes signalées 
dans les manuels devront être corrigées grâce à un 
processus d'approbation respectant rigoureusement 
les prescriptions du programme et les engagements 
explicites du Gouvernement envers la tradition 
chrétienne. «Pour notre part, de conclure Mgr 
Veillette, nous continuerons à suivre attentivement 
la question, comme nous nous y sommes engagés.»

 
DE LA NONCIATURE CANADIENNE À LA NONCIATURE FRANÇAISE  
 
Le Saint-Siège annonçait il y a quelques semaines 
que le Nonce apostolique au Canada, Mgr Luigi 
Ventura était transféré à la Nonciature apostolique 
française. «La nonciature apostolique de Paris, où 
arrive Mgr Ventura, est considérée comme l’un des 
postes les plus prestigieux de la diplomatie 

pontificale, débouchant ensuite sur la dignité 
cardinalice», pouvait-on lire dans le journal français 
LA CROIX au matin du 22 septembre dernier. 
 
Natif de la province de Brescia dans le nord de 
l’Italie, Mgr Ventura a été ordonné prêtre le 14 juin 

Mgr Martin Veillette, président de l'AECQ et Mgr André 
Gaumond lors de la conférence de presse au cours de 
laquelle on a fait le bilan du cours ECR. 
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1969. En 1978, après les cours à l'Académie 
pontificale ecclésiastique de Rome, que l'on appelle 
familièrement l'«École des Nonces», Mgr Ventura 
est entré au service diplomatique du Saint-Siège. Il a 
travaillé dans les Nonciatures apostoliques du Brésil, 
de Bolivie et de Grande-Bretagne, puis est passé au 
Conseil pour les Affaires publiques de l'Église à la 
Secrétairerie d'État du Vatican. En 1995 a été 
nommé Nonce apostolique en Côte d'Ivoire, Burkina 
Faso et Niger. Il a reçu la consécration épiscopale le 

29 avril 1995, des mains du Cardinal Angelo 
Sodano, qui était alors Secrétaire d'État. Le 25 mars 
1999 a été nommé Nonce apostolique au Chili et le 
22 juin 2001 a été envoyé comme Nonce apostolique 
au Canada. 
 
Le 27 décembre dernier, Mgr Ventura était de 
passage à La Pocatière pour présider à l’ordination 
épiscopale de notre évêque, Mgr Yvon-Joseph 
Moreau.

 
PRIÈRE POUR L 'ANNÉE SACERDOTALE  
(Prononcée par le Pape Benoît XVI le 19 juin 2009) 
 
Seigneur Jésus, qui en saint Jean-Marie Vianney, as voulu donner à l'Église une touchante image de ta charité 
pastorale, fais qu'en sa compagnie, et soutenus par son exemple, nous vivions pleinement cette Année 
Sacerdotale. 
 
Fais qu'en nous tenant comme lui devant le Saint Sacrement, nous puissions apprendre combien la parole que tu 
nous adresses est simple et quotidienne; combien l'amour avec lequel tu accueilles les pécheurs repentants est 
plein de tendresse; combien l'abandon confiant à ta Mère Immaculée est consolant. 
 
Seigneur Jésus, par l'intercession du Saint Curé d'Ars, fais que les familles chrétiennes deviennent de «petites 
Églises» dans lesquelles toutes ses vocations et tous les charismes, donnés par ton Esprit Saint, puissent être 
accueillis et mis en valeur. Accorde-nous, Seigneur Jésus, de pouvoir redire, avec la ferveur du Saint Curé, les 
paroles par lesquelles il avait l'habitude de s'adresser à Toi: 
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DÉCÈS DU CO-FONDATEUR DU MOUVEMENT «LES MARGUERITES» 
 

Au monastère des Rédemptoristes de Sainte-Anne-de-Beaupré, le 12 juin 2009 est 
décédé le P. Raymond Tremblay, co-fondateur du Mouvement «Les Marguerites». Il 
était âgé de 80 ans. Ses funérailles ont été célébrées à Sainte-Anne-de-Beaupré le 
20 juin dernier. Dans l’homélie qu’il prononçait à cette occasion, le P. Mario Bois, 
provincial des Rédemptoristes rappelait que le P. Tremblay avait été, sa vie durant, un 
homme de Dieu, plein d’espérance et de prière. Travailleur infatigable, il a oeuvré 
auprès des jeunes comme professeur au Séminaire Saint-Alphonse et comme directeur 
au Pavillon Saint-Rédempteur ainsi qu’auprès des groupes de renouveau chrétien. Il fut 
aussi prédicateur de retraites et directeur spirituel. Natif de Shawinigan, le P. Tremblay 
avait fait profession chez les Rédemptoristes en août 1948 et fut ordonné prêtre en 
juin 1954. 

 
PETIT OSTENSOIR RECHERCHÉ  
 
La fabrique de Saint-Pamphile est actuellement à la recherche d’un petit ostensoir en laiton d’environ 6 pouces de 
hauteur. Cet objet serait placé dans la petite chapelle de l’église de Saint-Pamphile. Si une paroisse ou une 
communauté religieuse de notre diocèse disposait d’un tel objet, prière de communiquer avec le secrétariat de la 
fabrique de Saint-Pamphile au numéro 418-356-3308 ou par courriel à fab.st-pamphile@globetrotter.net. 
 
HUILE LITURGIQUE À DONNER  
 
Peut-être que votre paroisse ou votre institution est l’une de celles qui utilisent une lampe du sanctuaire alimentée 
à l’huile? Si c’est le cas, sachez que la fabrique de Saint-Pamphile a un contenant de 4,5 litres d’huile liturgique à 
donner. Si vous êtes intéressés par cette offre, communiquez avec le secrétariat de la paroisse de Saint-Pamphile 
au numéro 418-356-3308 ou par courriel à fab.st-pamphile@globetrotter.net. 
 
WWW .FRANCOISDELAVAL .COM  
 
Un nouveau site vient d’apparaître sur la toile Internet. En effet, le Centre d’animation François de Laval vient de 
lancer son nouveau site web: www.francoisdelaval.com. 
 
Ce site permet aux visiteurs de mieux connaître le premier évêque de la Nouvelle-France, fondateur du Grand 
Séminaire de Québec qui par son engagement, son audace, sa ténacité a contribué au déploiement de la foi 
catholique en terre d’Amérique. Sur le site, vous y trouvez: 
 

  * un résumé de la vie de ce grand personnage; 
  * un avant-goût de sa spiritualité; 
  * son œuvre; 
  * des liens surprenants; 
  * différentes activités offertes en lien avec François de Laval. 
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SOUS PRÉTEXTE DE FIDÉLITÉ ... 
 
J'ai quelques fois évoqué, avec des proches, l'inconfort que j'éprouve parfois lorsque je prends 
part à des célébrations liturgiques et plus particulièrement quand elles sont pompeuses et «à 
grand déploiement». Cependant, je n'arrivais pas à verbaliser correctement mon malaise et 
encore moins à aborder ouvertement le sujet, sans doute par devoir de réserve ou tout 
simplement en me disant «à quoi bon?» 
 
Mais tout dernièrement, alors que j'allais terminer la lecture de l'Histoire populaire du Québec de Jacques 
Lacoursière, un court texte, cité en référence,(1) a particulièrement retenu mon attention et m'a donné le goût de 
laisser tomber mes hésitations et de rompre un silence tellement plus facile, et ordinairement davantage apprécié 
dans notre Église. Je venais de trouver la forme et les mots qui me manquaient pour exprimer, simplement et 
sereinement, mon inconfort. (Un plagiat avoué, tout comme une faute reconnue, a sans doute droit au pardon.) 
 
C'était en 1968, et une loi du Parlement provincial allait abolir le Conseil législatif et apporter plusieurs 
modifications à la vie parlementaire québécoise. À cette occasion, Monsieur Jean-Charles Bonenfant, 
bibliothécaire en chef de l'Assemblée législative écrivait: 
 

«Le système parlementaire québécois fonctionne d'après une liturgie traditionnelle qui vient de Grande-
Bretagne et qu'on conserve sous prétexte de décorum. «...» Jusqu'au titulaire actuel de la fonction, le 
lieutenant gouverneur était vêtu d'un costume d'une autre époque et était coiffé d'un chapeau à plumes 
anachroniques. Le discours du trône tire son origine du discours que prononçait naguère le souverain 
pour expliquer pourquoi il avait convoqué le Parlement mais il n'est plus aujourd'hui que l'exposé du 
programme législatif du gouvernement que le premier ministre met dans la bouche du lieutenant 
gouverneur. 
 
Les deux chambres du Parlement québécois fonctionnent dans une atmosphère guindée et vieillotte, créée 
par les costumes, les accessoires et des paroles inspirées par l'histoire britannique. «...» 
 
La disparition de la liturgie parlementaire traditionnelle et la transformation d'un langage formaliste en 
une langue plus naturelle peuvent sembler des modifications peu importantes pour l'amélioration du 
régime parlementaire, mais elles auraient un heureux effet psychologique sur la population et surtout sur 
les jeunes députés qui ont presque honte de participer à un rituel auquel ils ne croient plus.» 
 

Le système parlementaire québécois et le «système ecclésial» sont certes des entités bien différentes et j'en 
conviens facilement. Mais le mal dont souffrait l'un, à l'époque de la «Révolution tranquille» est frère jumeau de 
celui dont souffrait alors et souffre encore l'Autre, même si l'on tente obstinément de l'ignorer ou, pire encore, de 
le nier. 
 
En effet, en paraphrasant le texte de Monsieur Bonenfant, l'Église – celle de Rome et celle de chez-nous – 
fonctionne selon une liturgie traditionnelle qui vient en majeure partie du Moyen-Âge et que l'on conserve sous 
prétexte d'être fidèle à la tradition et pour assurer un meilleur décorum. 
 
Les titulaires actuels des services exercés dans l'Église sont vêtus de costumes d'une autre époque et sont coiffés, 
dans le cas des évêques, d'un chapeau totalement anachronique. (Même recouvert d'un tissu blanc ou doré, un 
chapeau de carton demeure un chapeau de carton.) Il est un peu déconcertant que des hommes (puisque les 
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femmes sont toujours exclues du diaconat, du presbytérat et de l'épiscopat, du moins jusqu'à un prochain 
pontificat...) dont l'intelligence et la sagesse sont pourtant reconnues, acceptent encore de porter ce couvre-chef 
dont l'anachronisme n'est pas l'unique défaut. (J'ai parfois tenté d'imaginer Jésus et les douze portant mitre et 
houlette lors de la célébration eucharistique du premier Jeudi Saint, mais chaque fois mon imaginaire flanche.) 
 
Il faut bien le reconnaître, nos liturgies baignent dans une atmosphère guindée et vieillotte créée par des 
costumes, des accessoires et un discours qui, assez souvent, ne rejoint même pas les préoccupations de celles et 
ceux à qui il s'adresse. 
 
Le charisme personnel de celui, ou plus rarement de celle, qui préside la célébration parvient parfois à en alléger 
ou à en rajeunir un peu l'ambiance, mais le côté définitivement vieillot du cadre conventionnel n'a, de toute 
évidence, pas été assez ajusté à la vie actuelle. Les vêtements liturgiques ont pu profiter, au cours des dernières 
années de l'habile coup de ciseau de couturières ou couturiers de profession, mais ils demeurent des vêtements 
d'une autre époque et qui ne s'apparentent aucunement à ce que portent les femmes et les hommes d'aujourd'hui. 
 
Quant au discours tenu à l'occasion des liturgies, il tire souvent son origine des lettres qui furent naguère 
adressées aux membres des premières communautés chrétiennes. En effet, afin de parfaire l'enseignement qu'ils 
avaient transmis à ces communautés et pour leur offrir encouragement et réconfort dans les difficultés qu'elles 
rencontraient, Pierre, Paul et Jean leur adressaient ces lettres dont des extraits sont structurellement repris dans 
nos liturgies. 
 
Il n'est donc pas présomptueux de penser, il me semble, qu'au moins quelques-uns des problèmes que connaît 
présentement notre Église (celle de Rome et celle de chez-nous) sont bien différents de ceux des premières 
communautés. Et pourtant, il n'y a même pas encore une place prévue dans nos rassemblements et nos liturgies 
eucharistiques pour la parole d'encouragement ou de réconfort que l'évêque, successeur des apôtres et inspirée par 
le même Esprit Saint pourrait adresser aux membres de la communauté chrétienne qui lui est confiée, pour les 
rassurer et les conforter. Il est bien évident que loin de banaliser le contenu des lettres autrefois adressées aux 
Églises de Corinthe ou d'Éphèse, celui des messages adressés par l'évêque n'en serait que plus pertinent et plus 
percutant. 
 
En reprenant les mots du texte cité en référence, on peut dire que la disparition de la liturgie traditionnelle et la 
transformation d'un langage formaliste en une langue plus naturelle peuvent sembler des modifications peu 
importantes, mais elles auraient un heureux effet psychologique sur la population et surtout sur les jeunes qui 
ont presque honte de participer à un rituel auquel ils ne croient pas. 
 
Il va sans dire qu'il appartient aux jeunes de préciser eux-mêmes si leur attitude est motivée par l'indifférence ou 
par la gêne de participer à un rituel auquel ils ne croient pas, mais il s'agit tout simplement d'entrer dans une 
église, lors des eucharisties dominicales, pour constater qu'ils ne sont pas là. Et pourtant, ils acceptent volontiers 
de s'impliquer dans des projets scolaires, caritatifs, politiques ou communautaires et le discours qu'ils aiment 
tenir, pour exprimer leurs préoccupations fondamentales et leurs idéaux, n'est souvent pas tellement éloigné de 
celui tenu dans l'Évangile et dans lequel il est beaucoup plus souvent question d'amour, de justice et de paix que 
de morale sexuelle. 
 
Depuis quelques années déjà, trop de gens se sont exprimés au sujet de la facilité avec laquelle notre Église 
exclue au lieu d'accueillir pour que je revienne sur ce sujet. Il s'agit simplement d'avoir goûté à cette exclusion 
pour réaliser jusqu'à quel point elle n'a rien d'évangélique. Et surtout, combien elle brise la confiance quand elle 
ne fait pas perdre la foi. 
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Des efforts plus que louables ont été faits et continuent de l'être dans nos différentes communautés chrétiennes, 
pour trouver des solutions aux nombreux problèmes que connaît l'Église de Rome, mais aussi celle de chez-nous. 
 Mais il y a des actions à prendre et des obstacles à surmonter qui ne seront vaincus que si nous acceptons de 
quitter des sentiers foulés depuis déjà trop longtemps pour en explorer de nouveaux qui, ceux-là, ne sont 
fréquentés que par les PROPHÈTES. 
 
Que nous le voulions ou pas, l'Église, telle que nous l'avons connue, n'est plus. Et tant mieux diront les malins. 
Pour ma part, je préfère continuer à espérer celle qui est probablement en gestation dans le coeur de tous ces 
femmes et ces hommes, «porteuses et porteurs de la tendresse de Dieu», qui se nourrissent de l'Évangile et qui 
tentent, en dépit de leurs misères et de leurs limites, de Le vivre simplement et modestement; celle dans laquelle 
l'Évangile a toujours priorité sur le Droit Canon ou l'arbitraire des officines; celle dans laquelle les femmes et les 
hommes seront enfin égaux et conviés aux mêmes défis et aux mêmes services; celle qui accueille au lieu 
d'exclure, qui essaie de comprendre au lieu de juger et de condamner; celle dans laquelle les pauvres, les petits et 
les démunis ont la préférence; celle dans laquelle toutes les audaces sont permises. 
 
Et en évoquant l'audace, je me permets d'évoquer une décision récemment prise dans notre Église locale. À la 
suite de déficits annuels récurrents, on a décidé de mettre en vente la Villa Saint-Jean, maison dont la vocation 
première et spécifique était d'assurer un logement à coût abordable aux prêtres retraités n'ayant reçu qu'un très 
modeste salaire, pendant toute leur vie active. 
 
N'aurait-il pas fallu aussi oser se demander si un choix alternatif, comme la mise en vente du «palais épiscopal» 
n'aurait pas eu l'avantage de solutionner à la fois le problème financier de la maison pour prêtres retraités et celui 
créé par l'image fort négative que donne l'évêché dont l'architecture rappelle malheureusement trop le luxe de 
certaines villas cossues. Un questionnement aussi radical aurait exigé une décision sans doute difficile et pénible 
à prendre, mais qui comme bien d'autres décisions ne doit pas être balayée du revers de la main sous prétexte 
qu'elle peut trop surprendre. 
 
(Lapsus visuel ou simple choix maladroit, c'est justement la photo de l'évêché qui a été retenue comme photo-
phare sur la page d'accueil du site Internet de notre diocèse. Si l'intention était de résumer par une image la 
«couleur» spécifique de notre Église diocésaine, je ne suis pas certain que celle retenue évoque l'Église «Peuple 
de Dieu.») 
 
Ma prise de parole ne me méritera certainement pas la Médaille d'or de l'Ordre du Mérite diocésain. Le franc-
parler et l'indépendance ont un prix... 
 
Au crépuscule d'une vie et à l'aurore d'une cinquantième année de service presbytéral, la peur des représailles ou 
de la mise à l'écart n'effraient plus vraiment. Comme le dit l'écrivaine Benoîte Groulx dans son autobiographie: 
«Un des rares avantages de l'âge c'est de ne plus avoir peur de grand chose, de savoir qu'il est trop tard pour 
changer de route et d'image et que le tableau est pas mal définitif. C'est en somme l'heure de vérité.» 
 
Bien avant elle, n'est-ce pas Lui qui disait: «Si vous êtes fidèles à mes paroles, vous êtes vraiment mes disciples; 
vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libre.» (Jean, VIII, 31-32) 
 

Martin Cloutier, ptre 
Berthier-sur-Mer, septembre 2009 

 
 (1) Histoire populaire du Québec, Jacques Lacoursière, Septentrion, tome 5, p. 291. 
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Monsieur l’abbé Ludger Drapeau, décédé le 26 septembre 2009 à l’âge de 87 ans. 
Ses funérailles présidées par Mgr Yvon-Joseph Moreau ont été célébrées le jeudi 
1er octobre en l’église de Kamouraska. 
 
Né à Saint-Louis de Kamouraska le 1er octobre 1922, de Ludger Drapeau et de 
Philomène Ouellet, il a fait ses études classiques au Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et au Séminaire de Saint-Victor (Beauce). Il poursuivit ses études 
théologiques au Grand Séminaire de Québec et au Grand Séminaire de Rimouski. Il 
fut ordonné prêtre à Mont-Carmel le 19 mai 1951 par Mgr Henri Belleau, o.m.i. 
 
En 1952-1953, il fut professeur à l’Externat classique de Rivière-du-Loup. Après 
une période de convalescence, il fut nommé vicaire à Saint-Eugène en 1955 puis 

aumônier à l’école Mgr Boucher de Saint-Pascal. En 1956-1957, il fut vicaire à Saint-Ludger de Rivière-du-Loup. 
À la suite d’une autre période de convalescence, il fut nommé, en 1959, directeur spirituel du Foyer Patro de 
Rivière-du-Loup. En 1964-1965, il poursuit des études en catéchèse à l’Université Laval. Il revient à Rivière-du-
Loup en 1966 pour occuper un poste de vicaire à Saint-Ludger. Il y demeurera jusqu’en 1974 alors qu’il est 
nommé curé de la paroisse de Saint-Louis-de-Kamouraska. Il y demeurera 20 ans, démissionnant le 30 janvier 
1994 pour se retirer, d’abord à Saint-Pascal puis à la Villa Saint-Jean à compter de 1998. 

Sincères condoléances 
 
HOMMAGE À L ’ABBÉ LUDGER DRAPEAU PRONONCÉ LORS DE SES FUNÉRAILLES LE 

1er OCTOBRE 2009 
 
«Mgr Moreau, 
Messieurs les pasteurs, 
Parents, amis et paroissiens. 
 
En 1994, quand l’abbé Ludger a quitté sa paroisse après 20 ans de dévouement, les chrétiens d’ici lui ont remis 
un message qui, depuis ce temps, a été accroché au mur de sa chambre tellement il a été touché par ce témoignage 
de belle reconnaissance. Je vous livre intégralement ce témoignage: 

 
“Monsieur le curé. 
Nul n’est prophète dans son pays! Voilà un proverbe qui n’a plus sa raison d’être puisque vous avez su 
répondre aux attentes et obtenir l’affection de vos paroissiens, comme pasteur, au cours de ces vingt 
dernières années. 
 
Vous êtes pour tous, petits et grands, un modèle de patience et de bonté. Vous êtes cette présence sûre à 
laquelle on peut aller quand on a besoin d’une écoute, d’un encouragement, d’un conseil, sans crainte 
d’être jugés. 
 
Vos visites aux malades leur apportent réconfort, confiance et sérénité. Nous vous remercions pour toutes 
les fois où votre dévouement, votre générosité, votre compréhension a rejoint l’un des nôtres pour son 
bien-être physique et moral. Nous apprécions l’encouragement soutenu que vous avez manifesté aux 
organismes et à leurs bénévoles. 
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Votre amour de l’histoire et de la culture a permis de conserver intacts nos vestiges du passé et nous vous 
en sommes gré. Si notre fabrique se porte bien financièrement, elle le doit à un excellent administrateur 
soucieux de l’avenir. Votre vie est un don continuel au service de Dieu pour rassembler son peuple. Votre 
piété en fait foi et n’a d’égale que votre ténacité à vouloir notre communauté chrétienne bien vivante et 
en santé spirituelle. 
 
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde sous sa protection. Qu’il nous obtienne la grâce de continuer 
notre vie de chrétiens et de chrétiennes si bien nourrie par votre exemple. Rendons grâce à Dieu. 
 

Vos paroissiens qui vous aiment” 
 
Retenons ceci: l’oncle Ludger ne fut pas le plus flamboyant des curés mais il avait un cœur de prêtre bien branché 
au cœur du Christ. Tel le bon berger qui, sans tapage, sait guider son troupeau vers les verts pâturages, il a su agir 
selon son cœur amoureux nourri par une foi tellement forte, ce qui compensait pour sa santé fragile. Il avait 
compris que, pour soulever la montagne, il pouvait y arriver en mettant à contribution la force de chacun et 
chacune, jeunes et adultes, petits et grands. 
 
En terminant, je me fais le messager de la famille pour exprimer notre reconnaissance aux paroissiens d’ici qui 
ont partagé les projets pastoraux de notre oncle pendant vingt ans avec fidélité et énergie. 
 
Merci à ses confrères prêtres, principalement l’abbé Maurice Côté, pour votre support constant. Merci à Mgr 
Moreau et à l’abbé Michel Talbot pour cette belle cérémonie d’adieu. Merci au docteur Mario Lebel et aux 
infirmières qui ont su lui offrir des soins adéquats jusqu’à la fin. Merci à l’équipe de la Villa, aux résidents et aux 
divers membres du personnel qui depuis 12 ans, 24 heures par jour, ont donné du respect, de l’amitié, des soins 
qui faisaient briller le soleil quand le ciel était nuageux et réchauffaient son cœur quand il avait des frissons. Un 
merci spécial à maman Jojo et à madame Chantal. 
 
Un dernier merci à notre belle tante Louise qui, depuis toujours, par son affection, ses petites attentions (une 
bonne soupe, un bon gâteau, un chandail chaud, etc.), son attachement inconditionnel et son sourire radieux a su 
l’aimer comme une mère. 
 
Conservons le souvenir de ce prêtre dans nos cœurs et offrons lui nos prières; il saura en faire profiter plusieurs. 
 
Aujourd’hui, jour de son 87e anniversaire, il connaît une nouvelle naissance et nous fait le cadeau de nous réunir 
dans son amour et Dans l’amour de notre Dieu.» 

Son neveu 
André Drapeau 

�*�*�"�*�*.&+  
 
Au nom de son épouse Alice, de ses enfants et de tous les membres de la famille Moreau, je veux exprimer des 
remerciements sincères à tous ceux et celles qui nous ont transmis un message de sympathie et de réconfort à la 
suite du décès de mon frère Robert survenu le 16 août dernier. 
 
 
 

� �Yvon-Joseph Moreau 
Évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
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2 novembre 2009 : Réunion du Conseil diocésain de pastorale, à 19 h 30, à l’évêché. 
 
4 novembre 2009 : Lancement de la thématique de l’Avent, à 19 h 30, en l’église de Saint-
Alexandre. 
 
5 novembre 2009 : Lancement de la thématique de l’Avent, à 19 h 30, en l’église Sacré-Cœur 

de Ville de L’Islet. 
�
14 décembre 2009 : Réunion du Conseil pour les affaires économiques, à l’évêché. 
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